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Pour information

Dans un souci d’inclusivité, ce livre a été rédigé en respectant une charte d’écriture inclusive créée spécialement pour le label Pride First. Le point médian pour allier féminin et masculin, ainsi que les pronoms neutres et les tournures épicènes ont été désignés comme règles de préférence. Nos choix tentent d’allier inclusivité et lisibilité.

Les sujets queers évoluant rapidement, il est possible que, depuis la publication de cet ouvrage, des termes, tournures et informations aient changé. Nous faisons le maximum pour mettre à jour ces éléments au fur et à mesure des impressions, mais comptons sur votre bienveillance et votre compréhension du fait que chaque livre est publié dans un contexte socioculturel qui lui est propre et intrinsèquement daté.

 

Belle lecture à toustes !
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Introduction


 Pourquoi ce livre ?

Vous ne le réalisez peut-être pas encore, mais, si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que vous avez déjà fait un premier pas en tant qu’allié·e. L’avoir choisi montre que vous avez la curiosité et la sensibilité nécessaire pour être un·e allié·e. L’avoir reçu en cadeau dit quelque chose d’important également : quelqu’un a pensé que vous en aviez envie, ou que vous étiez déjà en chemin pour être un·e bon·ne allié·e.

Être allié·e, c’est déjà faire le choix d’être attentif·ve aux autres, de se soucier de ce qu’iels vivent et de soutenir autant que vous le pouvez les personnes LGBTQIA+. Être allié·e, ce n’est pas tout savoir sur tout. Ce n’est pas avoir les bons mots à chaque instant ni être irréprochable. C’est avant tout une posture. Une façon d’être à l’écoute, de respecter, de chercher à comprendre. C’est accepter de ne pas tout maîtriser, de commettre des erreurs parfois, et de continuer malgré tout, avec sincérité.

Ce livre n’est pas là pour vous transformer ni pour vous faire la morale. Il n’a pas vocation à distribuer des bons ou des mauvais points. Je l’ai pensé comme un guide simple et accessible, avec des repères, des notions clés et des explications claires, pour avancer à votre rythme.

S’il existe, c’est parce que beaucoup de personnes ont envie de bien faire, mais se sentent démunies, par manque d’informations, par peur de mal dire, de mal faire ou de blesser sans le vouloir. Alors elles hésitent, se taisent, et finissent parfois par ne rien faire du tout.

Pourtant, le silence et l’inaction peuvent peser plus lourd que des mots imparfaits, surtout quand ces derniers sont portés par une intention honnête.






 À qui s’adresse-t-il ?

Ce Petit Guide des allié·es a été principalement pensé pour les personnes cishétéros 1 qui ont envie d’en savoir plus sur les réalités LGBTQIA+, peut-être parce qu’un·e proche est concerné·e, peut-être simplement pour mieux comprendre, accompagner, soutenir, être là de la bonne manière.

Mais il s’adresse aussi aux personnes LGBTQIA+ qui souhaitent approfondir leurs connaissances, découvrir d’autres vécus, d’autres identités, d’autres parcours que les leurs. Car la communauté est vaste, diverse, et qu’on apprend aussi beaucoup les un·es des autres.

Au fond, ce livre s’adresse à tout le monde. Parce qu’un jour ou l’autre, on est toustes amené·es à être l’allié·e de quelqu’un. Et ça vaut aussi quand on fait soi-même partie de la communauté LGBTQIA+.

D’ailleurs, savez-vous qu’il existe un drapeau des allié·es ? Il a été utilisé pour la couverture de ce livre ! Et vous êtes même représenté·es par l’un des « A » de l’acronyme utilisé aux États-Unis, « LGBTTQQIAAP » : lesbian, gay, bisexual, transgender, transexual, queer, questioning, intersex, asexual, allies (c’est vous) et pansexual. Oui, vous avez votre place parmi nous ! Votre soutien compte. On a besoin de vous, dans les petits (mais importants) gestes du quotidien comme dans les prises de position plus visibles.




Mon parcours

J’ai fondé l’association queer et féministe Juin’69 en 2021. Depuis le début, l’idée est simple : créer des espaces où les personnes LGBTQIA+ peuvent se retrouver. Ça passe par des ateliers, des rencontres, des cafés, des apéros, des soirées, et plein d’autres formats, selon les envies et les besoins. Je me considère aussi comme militante pour d’autres causes qui me tiennent à cœur, comme l’écologie, le bien-être animal, et plus largement contre toutes les formes de discrimination. Ce sont des engagements que je défends et que je partage, notamment à travers mon compte Instagram @marie_furlan_.

Au fil de mon parcours personnel, professionnel et associatif, j’ai été confrontée à beaucoup de situations où les allié·es manquaient de clés pour communiquer au mieux avec les personnes LGBTQIA+. Certain·es par manque de volonté ou par esprit de contradiction, mais beaucoup surtout par peur de mal faire, de mal dire, ou simplement par manque d’informations. Je suis souvent devenue cette personne à qui l’on pose des questions, parfois très simples, parfois plus complexes, pour mieux comprendre les notions, les vécus, les enjeux. J’aime transmettre ces choses-là de manière pédagogique, claire et sans jugement. Je trouve important de pouvoir aider les allié·es à avancer, à se sentir plus à l’aise, plus justes, plus attentif·ves, bref, à être de meilleures personnes les un·es pour les autres.

Pour autant, je ne prétends pas tout savoir ni représenter toute la communauté. Je parle ici pour les personnes LGBTQIA+, mais pas à la place des identités qui ne sont pas les miennes. Mon regard n’est pas neutre, il est forcément lié à qui je suis. Je parle en tant que femme cisgenre, lesbienne et blanche. J’essaie d’être la plus honnête, la plus représentative et la plus respectueuse possible, tout en gardant en tête mes propres limites.




1. « Cis » est l’abréviation de « cisgenre », voir la définition p. 16.



	
	

Partie 1

Les bases du soutien : comprendre et respecter


 Le langage inclusif et respectueux


Le vocabulaire de base

Avant d’aller plus loin, concentrons-nous sur les termes importants. Les mots peuvent parfois intimider ou donner l’impression qu’il faut tout savoir pour avoir le droit d’être allié·e. Ce n’est pas le cas.

Ce glossaire n’est pas là pour être appris par cœur ni pour vous mettre la pression. C’est un point de repère. Un endroit où revenir quand un terme vous échappe, quand vous doutez, ou quand vous avez simplement envie de vérifier que vous avez bien compris. Si certains mots vous semblent nouveaux ou compliqués, ce n’est pas grave. Personne ne maîtrise tout, et personne ne vous le demande. Ce qui compte, ce n’est pas de connaître chaque définition sur le bout des doigts, mais de comprendre ce que ces mots permettent : nommer des vécus, reconnaître des identités, et mieux respecter les personnes concernées. Pour aller plus loin dans les définitions et l’histoire de ces termes, je vous invite aussi à consulter Le Petit Guide LGBTQIA+ : Découvrez l’histoire, la culture et les identités queers 1, qui approfondit davantage le vocabulaire et ses évolutions.

Allié·e : personne qui n’est pas directement concernée, donc qui ne fait pas partie de la communauté LGBTQIA+, mais qui la soutient activement par ses paroles, ses actes et ses choix. C’est vous !

Asexuel·le (ace) : personne qui ne ressent pas ou peu d’attirance sexuelle. Cela n’empêche pas d’avoir des relations affectives, romantiques ou sexuelles. L’asexualité est un spectre, souvent appelé « spectre asexuel », qui regroupe plusieurs identités qui décrivent des rapports variés à l’attirance (liste non exhaustive).


	Aromantique : personne qui ne ressent pas ou peu d’attirance romantique. Cela n’exclut pas des relations intimes ou affectives.



	Demi-sexuel·le : personne qui ne ressent de l’attirance sexuelle qu’après avoir créé un lien émotionnel fort avec quelqu’un.



	Graysexuel·le : personne qui ressent de l’attirance sexuelle rarement, de manière occasionnelle ou dans des conditions très spécifiques. Se situe entre asexualité et sexualité.



	Réciprosexuel·le : personne qui ne ressent de l’attirance sexuelle que si elle sait que l’autre en ressent aussi.





Bisexuel·le (bi) : personne attirée affectivement ou sexuellement par plusieurs genres. La bisexualité ne signifie pas forcément une attirance « à parts égales », chaque personne bi vit sa sexualité de manière différente.

Cisgenre (cis) : personne dont l’identité de genre correspond au genre qui lui a été assigné à la naissance. Exemple : une personne assignée femme à la naissance et qui se reconnaît comme femme.

Coming in : processus personnel par lequel une personne prend conscience de son orientation sexuelle ou de son identité de genre et l’accepte pour elle-même, indépendamment du regard des autres. Il n’aboutit pas forcément à un coming out. 

Coming out : action de dire son orientation sexuelle ou son identité de genre. Ce n’est jamais une obligation, chacun·e le fait à son rythme, avec les personnes de son choix. Il peut y avoir plusieurs coming out au cours de sa vie. 

Deadname : prénom de naissance d’une personne transgenre ou non binaire, qu’elle n’utilise plus depuis sa transition ou son coming out. Le mentionner sans son consentement ou le demander est violent ; il ne faut pas le faire.

Expression de genre : manière dont une personne exprime son genre à travers son apparence, ses vêtements, sa coiffure, ses gestes ou son attitude. L’expression de genre peut être féminine, masculine, androgyne, fluide ou varier selon les contextes. Elle ne détermine ni l’identité de genre ni l’orientation sexuelle.

Gay : homme (cisgenre ou transgenre) attiré affectivement ou sexuellement par d’autres hommes (cis ou trans). Peut parfois être utilisé comme terme générique regroupant l’ensemble de la communauté LGBTQIA+, ce qui n’est pas forcément apprécié par tout le monde.

Genre assigné à la naissance : genre (fille/garçon) attribué à la naissance par les médecins, généralement en fonction des organes génitaux. Ce n’est pas forcément représentatif de l’identité de genre réelle de la personne.

Intersexe : personne née avec des caractéristiques sexuelles (chromosomes, hormones, organes génitaux) qui ne correspondent pas strictement aux définitions médicales de « mâle » ou « femelle ». L’intersexuation n’est pas une orientation sexuelle ni une identité de genre.

Identité de genre : ressenti intime et profond d’être un homme, une femme, les deux, ni l’un ni l’autre… L’identité de genre peut correspondre ou non au sexe assigné à la naissance.

Lesbienne : femme (cis ou trans) attirée affectivement ou sexuellement par d’autres femmes (cis ou trans).

LGBTQIA+ : acronyme regroupant les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, queers, intersexes, asexuelles ; le « + » inclut toutes les autres identités et orientations (personnes non binaires, agenres, pansexuelles, etc.). Il sert de terme parapluie pour parler d’une diversité de vécus. Il existe sous d’autres formes (on peut l’utiliser en ajoutant les autres lettres) et diffère selon les pays.

Mégenrer : utiliser, volontairement ou non, un pronom, un genre ou un terme qui ne correspond pas à l’identité de genre de la personne à laquelle on s’adresse.

Non-binaire : terme regroupant les personnes dont l’identité de genre ne se situe pas exclusivement dans les catégories « homme » ou « femme » attendues par la société. En général, les personnes non binaires utilisent des pronoms neutres comme « iel ».

Outing : le fait de révéler l’orientation sexuelle ou l’identité de genre d’une personne sans son consentement. C’est une violence et c’est à strictement éviter, elle expose la personne à des risques réels, sociaux, familiaux, professionnels, parfois physiques. L’outing n’est jamais anodin. Il peut relever d’une atteinte à la vie privée et être sanctionné par la loi.

Orientation sexuelle : désigne l’attirance affective ou sexuelle d’une personne (pour les femmes, les hommes, plusieurs genres, aucun, etc.). Elle est indépendante de l’identité de genre.

Pansexuel·le (pan) : personne dont l’attirance affective ou sexuelle ne dépend pas du genre de l’autre. Le genre n’est pas un critère déterminant dans l’attirance. Pour de nombreuses personnes LGBTQIA+, notamment les personnes concernées, les termes « bi » et « pan » sont utilisés de la même manière et désignent la même identité.

Pronoms : mots utilisés pour parler d’une personne (il, elle, iel…). Utiliser les bons pronoms est une marque de respect de l’identité de genre de la personne à qui on s’adresse. 

Queer : terme utilisé comme une insulte à la base, maintenant réapproprié et qui désigne des identités et orientations en dehors des normes hétérosexuelles et cisgenres. C’est aussi un mot politique, qui peut refuser les catégories fixes.

Transgenre (trans) : personne dont l’identité de genre ne correspond pas (ou pas totalement) au genre assigné à la naissance. Très important : toutes les personnes trans ne font pas de transition médicale ou administrative, toutes n’en ressentent pas forcément le besoin ou l’envie. Il est important de ne pas leur poser la question de ce qu’elles ont « entre les jambes », ça ne nous regarde pas ! 





L’importance de ces termes

Ces mots ne sont pas de simples étiquettes. On entend souvent des personnes dire qu’elles n’en peuvent plus de tous ces termes, de ces « nouveaux mots », qu’elles ne comprennent rien, que « c’est trop compliqué ». C’est assez ironique quand on sait que beaucoup de ces mots existent depuis bien longtemps ; ils sont juste devenus plus visibles.

Dès le début du xxe siècle, des chercheur·ses et militant·es comme Magnus Hirschfeld 2 utilisaient déjà des mots et des concepts pour parler d’homosexualité, de variations de genre ou de travestissement, bien loin de l’idée selon laquelle tout cela serait récent ou « à la mode ».
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